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plaintes des mourants, et la nuit, lorsque le silence et

l'Immobilité eurent remplacé le biuit et le tumulte, à

la lueur des éclairs, les innombrables blessés de

l'armée fiançaise étaient portés à l'Hôpital-Général,

au pied du coteau, tandis que l'armée anglaise,

rentrée dans ses murs, encombrait des siens tous les

couvents de la ville.

Le lendemain, on commençait les travaux d'un

siège qui fut levé précipitamment, lorsqu'au lieu de

la flotte française que nos pères attendaient comme

leur dernière ressource, leur dernière planche de salut,

ils virent paraître dans la rade une escadre anglaise,

qui, par sa seule présence, assura pour toujours la

domination britannique sur ces vastes et riches

contrées.

fit voilà ce qui s'est passé ici il y a près d'un siècle !

Et aujourd'hui, les drapeaux de la France et de

l'Angleterre, unis par des banderolles qui portent les

noms de victoires gagnées en commun, flottent amis

sur le champ de bataille du 13 septembre et du 28

avril, comme sur les mers de l'Europe et sur les

rochers de l'antique Chersonèse !

Un {R'oavernenr anglais, dont l'esprit éclairé et le

noble cœur ont su comprendre tout ce qu'il y avait

de beau, de religieux, d'humain, dans la mission que

nous l'avons prié d'accepter, préside à celte apothéose

des braves des deux nations. A l'exemple du mili-

taire distingué qui, l'année dernière, était venu ren-

contrer sur son passage le cortège funèbre que nous

fîmes aux braves du vingt-huit avril, et saluer leurs


